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Les organisations sont confrontées à un défi croissant : répondre à des changements 

environnementaux imprévisibles comme des catastrophes naturelles, des accidents industriels, 

des actes de terrorisme ou des incidents liés à des pandémies par exemple (Williams et al., 

2017). En effet, face à certains évènements tels que le séisme et tsunami dans l’océan Indien 

(2004), la crise financière (2008), l’accident nucléaire de Fukushima (2011), mais aussi diverses 

épidémies, comme celle de la peste noire jusqu’à celle du covid-19, le monde entier a dû 

s’adapter. Face à tous ces défis, l’humanité et les organisations doivent être en mesure de 

s’ajuster. Pour expliquer la survie des organisations face à ces changements imprévisibles, le 

concept de résilience est avancé dans les études sur les organisations (Hillmann et Guenther, 

2021). La notion de résilience organisationnelle est définie comme la capacité d’une 

organisation à rebondir et à préserver ou améliorer son fonctionnement malgré la présence 

d’évènements inattendus (Hillmann et Guenther, 2021).  

La littérature sur la résilience trouve ses racines dans de nombreux domaines, notamment (mais 

pas uniquement) le changement climatique, la stratégie, l'économie, la gestion de la chaîne 

logistique, la gestion de crises, etc. (Alduncee et al., 2014 ; Bhadur et al., 2013 ; Bhamra et al., 

2011 ; Shaw et al., 2017). La résilience peut intervenir à plusieurs niveaux. Au niveau des 

employés, la résilience fait référence à la capacité des individus à s’adapter et même à réussir 

lorsqu'ils sont confrontés à des problèmes (Shin et al., 2012). La résilience individuelle peut 

être apprise et développée notamment dans des contextes d’adversité (Maltais et Larin, 2016 ; 

Nasho Ah Pine, 2022). Certains facteurs contribuent d’ailleurs à renforcer la capacité de 
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résilience des individus tels que le sentiment d’appartenance à un groupe ou encore « le style 

d’adaptation, le degré d’autonomie, les caractéristiques personnelles, les habitudes de vie, 

l’éducation, le statut socio-économique, des caractéristiques démographiques, le niveau 

d’exposition à la catastrophe et la présence ou non de traumatismes antérieurs » (Maltais et 

Larin, 2016, p. 37).  

Au niveau organisationnel, le concept fait référence à la description de caractéristiques 

inhérentes aux organisations qui leur permettent de réagir plus rapidement, de se rétablir plus 

vite ou de développer des pratiques plus inhabituelles sous la contrainte (Sutcliffe et Vogus, 

2003). Si depuis quelques années, l’intérêt porté par la communauté scientifique à la résilience 

s’accroît (Annarelli et Nonino, 2016), les précédentes recherches se sont principalement 

intéressées aux antécédents de la résilience organisationnelle en se focalisant sur deux facteurs 

traditionnels : le capital humain et le capital social (He et al., 2021). La littérature souligne 

l’intérêt d’explorer la capacité de résilience organisationnelle, en réponse à des défis critiques, 

par exemple, l’attention portée sur les effets bénéfiques de la capacité de résilience 

organisationnelle dans un environnement défavorable (e.g., Oeiji et al., 2017), l’influence 

positive des réseaux d’entreprise sur la capacité de résilience des organisations (Xie et al., 

2022). Or dans le contexte de notre ère numérique, le rôle des technologie numérique dans la 

résilience organisationnelle reste à investiguer.  

Cet appel à article vise à approfondir les liens et les synergies entre la résilience et les 

technologies numériques dans des contextes organisationnels de toute nature. L’étude du sujet 

dans divers secteurs d’activités (services, transport, BtoB, BtoC etc.) serait appréciée. Il 

accueillera des études adoptant des approches méthodologiques variées : qualitative, 

quantitative, mixte, ainsi que des postures épistémologiques originales. 

Les technologies disruptives, dont les technologies numériques peuvent aider les organisations 

dans leur quête de résilience. Les technologies disruptives « utilisent souvent de nouvelles 

technologies et/ou de nouveaux modèles d’entreprise et remplacent des méthodes archaïques 

de fonctionnement, créant ainsi de nouvelles demandes, de nouveaux concurrents et de 

nouvelles méthodes de fonctionnement » (Suseno, 2018, p. 178). Hardman et al., (2013), 

précisent que les principaux critères de disruption portent sur : la perturbation des entreprises 

leaders du marché, les utilisateurs finaux ou encore les infrastructures existantes. Ainsi, pour 

qu’une technologie soit qualifiée de « disruptive », elle doit l’être au moins dans deux, des 

critères précédemment cités. Les technologies numériques telles que l'intelligence artificielle 

(IA), la réalité virtuelle, la technologie blockchain... peuvent constituer une réponse pour aider 

les organisations à devenir plus résilientes. En effet, en aidant les organisations à utiliser 

efficacement leurs ressources et à prendre des décisions de manière rapide, les technologies 

numériques peuvent diminuer les impacts négatifs des événements indésirables (Joseph et 

Gaba, 2020). De plus, à l'ère du big data, le partage d'informations est essentiel pour répondre 

efficacement aux événements imprévisibles (Altay et al., 2018), ce qui pourrait être réalisé 

grâce à la digitalisation et aux capacités d'analyse des données (Papadopoulos et al., 2017 ; 

Altay et al., 2018). En effet, la technologie blockchain, permet d’enregistrer la provenance 

d’actifs digitaux et de donner accès à de grands volumes de données aussi bien à l’intérieur, 

qu’à l’extérieur d’une organisation, qui par la suite permet à l’IA de gérer l’utilisation des 

données et de créer une économie des données (Casino et al., 2019 ; Baudier et al., 2022). 

Cependant, si des niveaux élevés de technologies numériques permettent une meilleure capacité 

de résilience organisationnelle (Xie et al., 2022), ils peuvent également perturber 
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l'environnement des entreprises. Par exemple, la technologie blockchain à l'origine des crypto-

monnaies (comme le bitcoin), a fait trembler l'ensemble du secteur financier (Gürünlü, 2019).  

Cet appel à article propose donc de discuter de la relation entre la résilience et les technologies 

disruptives dans différents secteurs d'activité. 

Les entreprises de services sont particulièrement vulnérables aux changements incertains du 

fait des caractéristiques de ce secteur. En effet, les entreprises de services nécessitent un niveau 

élevé d’interaction personnelle et sont fortement influencées par les perceptions des clients. Ces 

entreprises sont donc sensibles aux changements de leur environnement externe (He et al., 

2021). Cependant, malgré l’importance de ce sujet, le rôle de la transformation numérique dans 

la construction de la résilience organisationnelle reste peu exploré (Ibid). En prenant le contexte 

du covid-19, He et al. (2021) ont étudié l’influence de la transformation numérique sur la 

résilience organisationnelle. Leurs résultats, confirment d’ailleurs le rôle crucial des 

investissements numériques pour fournir aux organisations des outils, des ressources 

immédiates et accessibles pour accroître la résilience (He et al., 2021). 

Les territoires s’interrogent également. En effet, face au changement climatique, 

l’approvisionnement de certaine ressource telle que l’eau devient incertaine et l’innovation peut 

constituer une réponse, allant même jusqu’à parler « d’innovation climatique » (Bertand et al., 

2017).  

Le secteur de la gestion de la chaîne logistique a quant à lui largement étudié le lien entre les 

technologies numériques et la résilience. En effet, des technologies comme l'intelligence 

artificielle (IA) peuvent aider les entreprises à renforcer leur position en matière de résilience 

de la chaîne logistique (Modgil et al., 2021) car elles peuvent faciliter la coordination et la 

collaboration en temps réel pour améliorer la visibilité des chaînes logistiques (Remko, 2020). 

Ainsi, l'IA permet aux entreprises de prendre des décisions stratégiques avec plus de précision 

(Modgil et al., 2021). Selon Frizzo-Barker et al. (2020), la technologie blockchain peut 

également augmenter la résilience des individus, des communautés et des écosystèmes car elle 

améliore le partage des données en fournissant des informations accessibles publiquement à 

tous les utilisateurs tout en préservant la sécurité des informations (Casey et Wong, 2017). 

D’un autre côté, paradoxalement, la crise énergétique actuelle, rappelle l’impératif d’une 

sobriété numérique face à une préoccupante consommation énergétique nécessaire à 

l’alimentation des outils numériques (Touzard et Boutillier, 2017). Ce paradoxe peut impacter 

la capacité de résilience des organisations et demande à être discuté. 

Par conséquent, dans un environnement en constante évolution, les technologies numériques 

peuvent être des outils susceptibles de contribuer à renforcer la résilience des 

entreprises/individus, mais de l’autre côté posent la question de leur rapport avec les efforts 

économisant l’énergie. 

Nous proposons différentes pistes de contributions associant résilience et technologies 

disruptives : 

Rôle et fonction des technologies disruptives et de la résilience, qu’elle soit organisationnelle 

ou individuelle. Comment les technologies disruptives pourraient-elles améliorer la résilience ? 

Quels sont les principaux enjeux des organisations résilientes ? Comment appréhendent-elles 

les technologies disruptives ? Comment les technologies disruptives peuvent accroitre la 

capacité de résilience en période de crise ?  
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Compatibilité et interaction entre technologies disruptives et résilience, qu’elle soit 

organisationnelle ou individuelle. Dans quelle mesure les entreprises utilisant les technologies 

disruptives (IA, réalité virtuelle, blockchain…) sont-elles plus résilientes ? Quels sont les types 

de technologies disruptives les plus adaptés pour la résilience (rôles et impacts) ? Quelles sont 

les limites des technologies disruptives dans un environnement résilient ?  

Exploration de la relation entre technologies disruptives et résilience, qu’elle soit 

organisationnelle ou individuelle dans une perspective multi-échelle.  Quels sont les facteurs 

d’acceptation des technologies disruptives pour la résilience individuelle ? Quelles sont les 

implications économiques et sociales pour les citoyens, les entreprises et les gouvernements ou 

institutions internationales ?  

Recherche et exploration du paradoxe entre les avantages des technologies disruptives pour 

la résilience, qu’elle soit organisationnelle ou individuelle et les inconvénients possibles. 

Comment les technologies disruptives peuvent-elles transformer et favoriser la recherche sur la 

résilience ? Comment limiter les effets négatifs des technologies disruptives sur la résilience ? 

Quels sont les cadres théoriques les plus appropriés pour aborder les questions des technologies 

disruptives et la résilience ?  

Cet appel fait suite à un appel à communication organisé dans le cadre de la conférence 

DisrupTechs Agora (DTA) en juin 2023 mais il est ouvert à un ensemble de travaux sur ce 

thème, qui n’aurait pas été présentés à la conférence.  
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